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But et signification des etudes balkaniques 

I 

ETAT ACTUEL DES ETUDES SCIENTIFIQUES NATIONALES DANS 
LES BALKANS 

l .e de-veloppement t~e.'i sciences dans Ies Balkans a ete conditionne par trois 
principaux facteurs: 1. p;.·.r le reveil du sentiment national comme dans la partie 
slaw ele l'Europe centrale. ~-par le patriotisme genereux des riches particuliers qui 
ont legue des sommes con: iderables aux institutions nationales et 3. par la consti­
tut \an des Etat~.' independ:l!l[S sortis du recul de l'Empire ottoman. 

J_ 'Academie yougos.!.a ve de Zagreb (1) doit, par exemple, son existence 
u;1iquement :.;.ux deux p.·cmiers facteurs, mais ses soeurs, !'Academie serbe de 
P:clgrade (2) et l'Acadfa.11e bulgare de Sofia (3) issues des Societes savantes 
anterieures au moment o;) les Etats modemes; serbe et bulgare atteignaient deja 
une forte organisation, duh·ent leur creation a tous ces trois facteurs. 

Le souve:nir d'un pa,~.,~ millenaire, glorieux et toujours briliant, a donne nais­
c>ance a l'~\cademie grecc:L'~ d'Athenes au moment de la pleine maturite de l'Etat 
~elleniq11e r 4). 

L'Academie roumairll· de Bucarest (5) a eu, a peu pres, Ies memes origines 
que Ies Academies slaves b.ilkaniques; la Societe savante anterieure se transforma 
en Acide111.ie apres que ln Principautes danubiennes se furent politiquement reu­
nies f~n un Etat unique (113: 9). 

Toutes cec.~ Academk:; se sont mis, comme il etait de raison, a etudier, d'abord 
iwle1nent, la realite bal:.:~nique se manifestant dans Ies differents domaines: 
l:rngue, histcir.·e, folklore, 3 :ts, litterature, vie economique, droit etc. Dans Ies pre­
ruier:> temps, on ne pouv;.:t s'inspirer que des besoins scientifiques propres aux 
peuples res?ecrifs. La cor·2.t:quence naturelle en etait qu'on ne se souciait guere de 
ce qu'il y 1vait de paraJ:i"'e, de convergeant, de ressemblant d'identique et de 
reciproqt"e dans Ies domc:„nes a etudier. Le point de vue comparatif interbalka­
n:que, en ce Lemps-la, ne pouvait pas du tout entrer le cadre des etudes. II y faisait 
completement defaut. 

Ces Ac:1demies trav:.daient et continuent malheureusement a travailler sans 
se co~xerter. Elles ne mani c~stent pas de tendances a enterprendre en commun des 
tra\ :rn.x dont le but est ii .:•r;.-u pres le meme. /. „/ 
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I .. ./ Partout la desagregation scientifique et nulle part le souci de surmonter 
Ies limites imposees par Ies organismes nationaux. 

Divisees dans leurs sections nationales, Ies sciences balkaniques telles qu'elles 
se sont constituees apres la chute de l'Empire ottoman n'etudient, a vrai <lire, que 
Ies troni;ons disperses d'un caut organique. Une balkanologie se proposant l'etude 
de la realite balkanique commune n'existe pas du tout â l'heure presente. 

Pour donner une idee nette de ce que font Ies sciences nationales balka­
niques, on pourrait se servir de la comparaison suivante. 

Le savant balkanique, â l'heure presente, ressemble a une homme qui, dans 
un pays de six valions, se serait blotti de parti pris au fond de l'un d'eux pour 
etudier ce gui s'y passe, du lieu de gravir la montagne a laquelle tous ces vallons, 
contigus et paralleles, convergent. Les temps modernes demandent, cependant, 
imperieusement aussi au savant balkanique de faire Ies efforts necessaires pour 
atteindre ce point de mire gui lui permettrait d'observer infiniment mieux Ies 
ressemblances et Ies identites de la vie balkanique conditionnees par le meme 
milieu, le meme climat, la 11eme situation sociale et economique, Ies memes tem­
peraments, la meme relig1on etc. 

Pourquoi se defend··il de monter au sommet de celte montagne d'ou ii pour­
rait mieux voir? C'est parce que le particularisme des Etats se double encore d'un 
particularisme scientifiqu~ Le manque de collaboration et de solidarite politiques 
exerce des repercussions rdastes sur l'organisation scientifique. 

II paraît cependant que le temps est arrive ou ii faut songer â coordoner Ies 
etudes scientifiques balkaniques nationales, a leur donner de la cohesion et, par 
dessus tout, a Ies orienter vers l'etude d'un organisme balkanique formant un tout 
depuis Ies temps Ies plu:; recules de l'antiquite classique et preclassique. Voila le 
buc principal de la science que nous nous permenons d'appeler la balkanologie, et 
a laquelle notre revue est consacree. 

II 

LA COHESION ET LE P ARTICULARISME BALKANIQUES 

OU LES FO',KES CENTRIPETES ET CENTRIFUGES 

DANS LES BALKANS 

Cet organi sme balk<:nique dont Ies membres montrent visiblement des traces 
d'une vie uniq\1e a deja son histoire millenaire. Malgre la multitude des peuples qui 
se sont succedes sur le sol ~alkanigue et gui y ont vecu !'un a câte de l'autre dans 
un pelemek quelquefois bextricable, on peut constater qu'une !oi unique semble 
re gir Ies vie' ssitudes de l\~r.semble de leur histoire. 

Cette Joi peut se reS'..llner de la fai;on suivante: 
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Dans Ies Balkans, dqiuis l'antiquite classique jusqu'a a nos jours, l'unification 
succede au particularism.: et inversement. Ces deux tendances historiques alter­
nent. A la periode ou l'umfication politique de la peninsule n'existe pas, ou chaque 
partie nationale vit de sa propre vie tout en empruntant des elements de civilisa­
tion a l'autre, succede ne-::1c:ssairement une periode ou l'on reussit a etablir !'unite 
politique, economique et c·Jlturelle de la peninsule. 

Telle est cette !oi ba)kanique reduite a ces termes Ies plus simples. Don­
nons-en quelques exemţks. 

Dans l'antiquite cbssique, l'unification politique, etablie par Ies Mace­
doniens, venait immedia:f'.ment apres le riche particularisme des cites grecques. 
/. . ./ 

Cc · sont Philippe e1 ,\lexandre le Grand qui ont realise la premiere union 
balkanique Le resultal er'. tur la briliante expansion de l'hellenisme dans le bassin 
orienr~:l de la Mediterra';"Ji~ee, dans tous Ies pays de !'Europe, de l'Asie et de 
l'Afrique, pays converge ;:nt autour de la peninsule. C'est grâce a cette premiere 
agregation ba/kanique, ')S' ue des propres jorces de /a peninsule, qu 'ont ete posees 
Ies bases de la civilisation <?uropeenne. 

L: scconde agregatiDn est due a une force extrabalkanique, aux Romains. Le 
resultat de celle-ci n'en tur pas moins important. II fut double. La civilisation hel­
k;nique est devenue le bit n commun de l'Humanite, d'un cote, et, de l'autre, la 
rn:ninsule a ete divisee eri deux parties linguistiques, separees par une ligne imagi­
naire gui ~e dirige, en p;_irtant de Viare (Valona) et de Durres (Drac) (Durahion), 
sur l'AdriaLique, vers le f\ic•rd et ensuite vers le Sud de Skoplje, ligne qui, quittant a 
!'est Sofia, traverse le Ha.~mus pour rejoindre la Mer Noire (7). 

Le monde grec et 1 ~ monde latin, divises ainsi linguistiquemenc, mais unis 
politiqvement dans l'Ernp.i.i e byzantin, continuent a maintenir la cohesion rQmaine 
des B;:ilkans tout en lut;},_'lt contre Ies particularismes balkaniques surgis apres 
l'etabli:>sement des Slaves dans la peninsule. / .. ./ 

1 .. J On voit par I~ que Ies tendances unificatrices balkaniques, tendances 
irnma!lentes au develop_1,,.ment historique de la peninsule, proviennent de deux 
sourccs. Elles peuvenl erw intrinseques aussi bien qu'extrinseques. 

Si la periode byzarti:ie n'etait remplie que de luttes continuelles contre Ies 
rend:mces unificatrices s\111es, ce sont Ies Turcs qui, au xve siecle, ont mis fin a ces 
longue'.; luttes pour impos=r ă toute la peninsule leur cohesion ăla fois sociale et 
politique dont la duree t rnbrasse presque cinq siecles d'histoire balkanique, celle­
ci fut gro~·;e de consequ.~nces. 

La ~dence modern.": a malheureusement tres souvent meconnu Ies resultats 
de cette I ;mgue agregati• ;:,: due aux Turcs. On s'etait habitue a donner toujours tort 
3 leur ffi'.tniere d'unifier it'.~ Balkans. 

On se refusait a voi~ •.:e qu'il y avait de bien dans un regime qui n'a jamais fait 
de polilJque ctenationa!t,;,trice, contrairement a ce qu'ont fait beaucoup d'Etats 
curopi~ens. 
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La raison de cette mauvaise interpretation des faits doit etre cherchee dans ce 
qu'on peut appeler le romantisme balkanique (8) du xixe siecle. 

Les intellectuels des peuples balkaniques, voulant se delivrer de l'Empire 
ortoman, se sont habitues a ne voir dans ce long regime que la deterioration de 
tout ce gui representait l'ancienne independance de ces peuples. Tout ce qui 
provenait de ce regime etait considere comme mal. Tous les moyens, legaux ou 
illegaux, qu'on employait a combattre l'ennemi commun en vue de restaurer 
!'ideal historique des peuples balkaniques, ne faisaient gue nourrir le mepris 
general du Turc. 

La science de ces peuples, eveilles a la nouvelle vie, devait necessairement 
s'en ressentir. Elle suivait en effet la ligne d'evolution du nouvel esprit balkanique. 
C'est pour cela gu'elle etudiait de preference les periodes anterieures â l'etabliss­
ment des Turcs dans la peninsule, en negligeant presque completement l'etude de 
la vie nationale pendant la domination turque. On croyait mieux connaître ce gui 
s'etait passe dans un passe eloigne que ce qui etait recent et ce dont on etait, pour 
ainsi dire, temoin oculaire. 

A peu d'exceptions pres, cet etat de choses caracterise les sciences nationales 
balkaniques meme de nos jours. La philologie turque est cultivee tres imparfaite­
ment dans Ies universites balkaniques (9). 

Les resultats que l'action unificatrice turque a laisses sont, cependant, non 
seulement considerables, mais aussi decisifs en quelque sorte pour Ies agregation 
futures qu'on ne manque1<i sans doute pas de tenter dans la peninsule. / .. ./ 

l . ./ Au XIXe siecle, I unification turque fait place au particularisme des nou­
veaux Etats balkaniques. L'histoire balkanique semble se repeter. Mais qu'est-ce 
qu'on peut enrrevoir des nnsurection serbe? Sous le Vozd Karadorde deja, on 
manifeste la tendance ve;s l'unification balkanique. On fait de meme en Grece. 
L'idee d'une collaboratior.- balkanique cornmence a se former de tres bonne heure. 
La Joi irrunanente de l'evolution balkanique peree a travers la multitude des Etats 
particularistes modernes. 

La balkanologie cn tant que science de synthese historique est appelee a 
etudier dans le detail Ies re:;ultats de ces deux tendances de l'Wstoire balkanique, 
celle de l'unification er celle du particularisme, sans aucun parti pris, sans donner 
de preference aux differEnts tentatives unificatrices, sans louer un particularisme 
au depens de l'autre. 

Si quelque ide:al de portee morale doit presider a ce travail impartial de 
recherches, cela de vra etre le noble ideal de cooperation intelectuelle des pays 
balkaniques, ideal :>i neces;>aire a l'humanite actuelle, ideal auquel la science ne 
peut pas se soustraire, tout travail scientifique etant en somme oriente vers la 
cooperation. 

De toutes Ies scienc.es nationales qu'on cultive dans Ies Balkans, c'est pre­
cisement l'histoir e qui a le plus contribue â la notion d'une science speciale con­
sacree â l'etude •jes rapports mutuels des peuples de certe peninsule. C'est que Ies 
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sciences historiques des differents peuples balkaniques sont obliges de s'occuper 
ou bien de l'histoire byzantine et turque, ou bien de celle d'un peuple voisin, etc. 
Pour expliguer dument Ies faits particuliers d'un peuple, ii faut faire toujours appel 
a ce qu'on peut appeler la realite balkanigue representee par !'element realisant 
l'unification de la peninsule. 

L'historien meritant le plus le nom de balkanisant etait le regrette K. Jirecek. 
Aucun des historlens s'occupant des choses balkan,igues ne l'a surpasse dans sa 
capacite d'eţnbrasser les Balkans comme un tout historigue. Il reste un modele 
pour les futurs historiens balkanisants. Parrni Ies vivants, c'estjorga qui, a cause de 
ses nombreux ouvrages consacres a l'histoire de l'ensemble des peuples balka­
niques, merite en effet d'etre appele, apres Jirecek, l'historien balkanisant. 

III 

LES PEUPLES BALKANIQUES COMME OBJET 

D'UNE SCIENCE INTERBALKANIQUE 

L'etude comparative de la realite balkanique est devenue une necessite de 
premier ordre. Elle s'impose depuis longtemps. Le but de cette etude est de definir 
et d'expliquer Ies faits parallels gui se manifestent dans differents dornaines de l'ac­
tivite humaine des Balkans. 

La fa\:on dont proc:edera le balkanologue sera celle-ci. Toutes Ies fois gu'il 
aura â examiner quelque fait particulier d'un peuple balkanique, il se demandera 
s'il en existe d'analogues dans le peuple balkanigue lirnitrophe. Apres les avoir 
constates, il en definira dument la nature. Puis il en cherchera l'extension, ce gui 
lui permenra d'en essay~r l'explication. 

Pour une question donnee, ii tâchera de prendre en consideration l'ensemble 
des peuples balkaniques ·1u bien, si cela n'est pas possible, du moins deux peu­
ples, jamais un seul peuple. C'est parce que Ies faits particuliers attirent son anen­
tion en tant gu'ils peuv-::nt etre enchaînes dans l'ensemble de la vie balkanique. 
L'etude exclusive des fai11; particuliers, ii la laissera aux specialistes des sciences 
nationales. 

II n'y a, par consequent, pas d'abîme entre lui et ces specialistes. C'est chez 
eux qu'il cherchera l'information sur Ies faits particuliers. Son travail a lui ne sera 
que l'enchaînement superieur. 

Des qu'on commence a s'occuper des origines de quelque peuple balka­
nique que ce soit, la ne.u~ssite de l'enchaînement superieur au moyen des com­
paraisons interbalkanigues devient toute evidente. jamais on ne pourra compren­
dre un peuple balkanique, si on le prend tout seul, isole de son entourage balka­
nique /„ ./. 
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IV 

LES DOMAINES DE LA BALKANOLOGIE 

Ce n'est pas tout que de definir la balkanologie comme une science se 
basant sur la comparaison interbalkanique. La comparaison a elle seule ce n'est 
pas une methode tres en usage dans Ies sciences. Elle ne dit pas tout. II faut deter­
miner Ies domaines de la balkanologie ou cette methode est applicable. 

Ce sont d'abord toutes Ies sciences spirituelles s'occupant de choses balka­
niques, a commencer par l'histoire. Au sens balkanologique, l'histoire n'etudiera 
pas seulement Ies rapports interbalkaniques, Ies influences reciproques qu'on peut 
prouver, Ies documents a la main, mais aussi Ies analogies et Ies divergeances 
qu'on observe dans l'evolution des divers peuples balkaniques. 

L'histoire politique des Balkans ne doit pas non plus etre etudiee isolement, 
par Etats. La formation des Etats, de peuple en peuple, l'histoire des partis parla­
mentaires, celle de l'administration politique, etc. presentent dans Ies Balkans 
assez d'analogies pour qu'on puisse appliquer la methode comparative. 

II en est meme de l'histoire de l'attitude de !'Europe envers ces Etats. 
Quant a l'histoire de la civilisation, certe methode est applicable d'autant plus 

que Ies Balkans presentent en effet une unite sous ce rapport. 
Parmi Ies disciplines historiques c'est aussi l'histoire ecclesiastique qui permet 

largement l'usage du point de vue interbalkanique. C'est que Ies religions balka­
niques embrassent plusieurs peuples. 

La variation se fait id d'abord par Ies eglises nationales issues de la Byzance 
chretienne. 

C'est ici que Ies papes font une concession tres importante a la langue slave 
dans la liturgie. 

Examiner l'actitude aes differents peuples balkaniques envers l'orthodoxie, le 
catholicisme et envers l'islamisme, vaiei autant de problemes balkanologiques. 

Ce que Ies differents religions ont apporte ici a la formation des differences de 
mentali te, vaiei l'autre obj1~t tres important de la balkanologie sociologique. I .. ./ 

/ .. ./ Nous avans dh plus haut que c'est precisement dans le domaine des 
etudes historiques que l'on a commence de bonne heure de faire valoir le point de 
vue interbalkanique, mab ce n'est que dans la linguistique que l'on a eu l'idee de 
dresser dans un livre la liste des concordances interbalkaniques. Nous devans ce 
livre au savant danoi~: Kr. Sandfeld (34) qui a execute methodiquement ce que ne 
faisaient qu'entrevoir Kopitar et Miklosic. II n'existe pour d'autres domaines de la 
balkanologie rien de. parei!. 

La linguistique a, par consequent, donne le modele de ce qu'il faut faire pour 
d'autres sciences nationales des Balkans, notamment pour le folklore et Ies littera­
tures ecrites. 

Avec l'enreg,istrement des concordances, Ies devoirs du linguiste balka­
nologue ne s'epu;.sent pa3 du tout. II faut etablir Ies facteurs ou „lois" qui regissent 
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Ies emprunts dans ces parages, bien qu'ils soient ici, en partie, Ies memes que 
partout ailleurs. 

Ces facteurs, a cause de la symbiose perpetuelle des peuples, peuvent ici 
revetir des couleurs speciales. 

On peut formuler quatre lois qui president ici aux emprunts des mots. On 
emprunte d'abord Ies mots de civilisation. C'est la Joi de civilisation qui est la pre­
miere (35). 

La Joi du prestige d'une langue n'en est pas moins puissante ici qu'ailleurs. 
C'est la deuxieme (36). 

La troisieme Joi, celle de la symbiose linguistique, est particulierement impor­
tante dans Ies Balkans (~.7J. 

II y a ensuite la Joi des memes conditions politiques et sociales qui, comme 
quatrieme, fait naître ici C'es constructions semblables, quelquefois non empruntees, 
en syntaxe (38) / .. ./. 

/ .. ./ Outre ces exig~:·.nces theoriques concernant l'histoire des langues balka­
niques, la balkanologie aura aussi des devoirs purement pratiques dont voici 
quelques-uns: a) etablir l'etendue geographique des balkanismes, devoir qui ne 
sera realise que lorsqu'c•n aura execute !'Atlas linguistique des Balkans; b) etudier 
le bilinguisme dans Ies rnntrees des Balkans ou ii existe encore, p.e. ~a et la en 
Albanie, dans la banovine du Vardar, dans le Pinde (41) etc.; c) ecrire une espece 
du lexik6n hexaglosson balkanique, c'est-a-dire reprendre !'idee de Danii! de 
Moschopole ( 42) en Epire qui a donne pour la population de son pays un lexique 
embrassant quatre :;angL•es. Un semblable dictionnaire sera de nature a faciliter a 
son tour l'etude des balbaismes /. . ./. 

I „ ./ En ce q1 1i COL'f~rne le folklore ( 43), Ies concordances interbalkaniques 
sont encore piu:; frappauk·s que dans le domaine linguistique. Malgre cela, un livre 
correspondant a celui de 1\1. Sandfeld fait defaut. Ce qui me paraît d'ores et deja le 
plus urgent c' est d'etend.•:1_· sur toute la poesie nationale balkanique des etudes que 
M. Murko er M. Gesem:i nn n'ont fait que dans Ies pays serbo-croates pour con­
naître l'etat ; 1ctuel des el ,ants epiques. Tout ce qui est encore reste du folklore turc 
propremenc dit, du folkhre des disparaître bientât si l'on ne l'etudie pas des main­
tenant. /„ I 

I .. ./ La communautt~ balkanique se manifeste ensuite dans un domaine ou 
l'on s'atte ndrait le moinf, :'1 la rencontrer, vu la dislocation spirituelle dans laquelle 
vivent Ie.·; intellectuels baJ.:aniques modemes. C'est dans le domaine de la litterature 
ecrite, savante par oppo~idon a la litterature populaire ou Ies balkanismes pullulent. 

Vuici quelques-un:: des problemes de litterature comparee balkanique. 
C 'est, premi(~reme:1t, le mouvement romantique balkanique provoquee par 

Ies insurrections contre l~s Turcs, mouvement qui ne sera comprehensible que 
JorsqH'vn !'aura etudie a J'aide de la mefuode comparative. /„ ./ 

I. „/ 11 y ~" cepend.mt un probleme de litterature comparee balkanique dont 
l'interet est p:<'.rticuliere;nent attrayant. C'est l'introduction du folklore dans la lit-
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terature savante. Les chants populaires qui constituent non seulement la gloire 
mondiale des Serbocroates, mais qui forment aussi l'orgueil des autres peuples 
balkaniques, ont ete imites pat Ies litieratures ecrites, chez Ies Serbocroates a par­
tir de Ka~h~-Moi~i~ du :xvne siecle ou encore auparavant. Chez les Roumains, a 
partir de la Junimea de ]aşi, an introduit de meme des elements de folklore natio­
nal dans la litterature ecrite',. etc. ' 

Cviji~ a deja fait observer que le folklore balkanique est chose vecue, ce qui 
fait considerer tous ces peuples comme jeunes. 

La litterature savante essaie tres souvent, meme de nas jours, d'en faire un 
principe esthetique. Cest que le folklore joue ici un autre râle que dans Ies pays 
extrabalkaniques. 

Les litteratures europeennes, comme p.ex. le theâtre fram;:ais etc. <'Xercent 
leurs influences permanemes aussi dans Ies Balkans. 

Le balkanologue s'occupera des differentes attitudes que Ies litteratures balka­
niques manifestent a l'egard des mouvements litteraires extrabalkaniques /. . ./. 

/ .. ./ Que le droit modeme des Etats balkaniques aussi bien que celui du 
passe soit susceptible de l'etude comparative, c'est sur. 

Mais le linguiste n'a pas la competance d'en parler. 
Les institutions juridiques des peuples balkaniques formeront sans doute un 

des plus importants objew des etudes balkaniques. / .. ./ 
/„ ./ Ce que la peinture, Ies art:S, l'architecture etc. renferment de speciale­

ment balkanique, de·rapports lnterbalkaniques, c'est aux balkanologues compe­
tents en ces matieres a en parler / .. ./. 

/ .. ./ Que la methode de comparaison interbalkanique soit applicable dans 
Ies sciences ayant pour object l'homme balkanique, dans l'anthropologie, la demo­
graphie, la statistique etc., c'est un fait inconteste sur lequel ii est inutile d'insister. 

Parmi Ies ·sciences m:turelles, ii y a un domaine tout special ou le point de vue 
interbalkanique a eu jusqt:'a present la plus large application. C'est dans la geo­
graphie humaine, conr;ue a la maniere de Cviji~. ou on l'a applique en etudiant le 
milieu de l'homme balkanique. / .. ./ 

/ .. ./II y a encore ur. dornaine ou le balkanologue fera le plus large usage de 
la methode de comparaison interbalkanique. C'e.st dans le domaine des rapports 
balkaniques avec !'Europe. 

C'est au balkanologue qu'incombera la tâche ingrate de combattre un prejuge 
enracine dans l'opinion i::"1blique depuis des siecles. En Europe on s'est habitue a 
considerer Ies pays balk~:niques comme des contrees sans civilisation ou l'insur­
rection sevit toujours. Le:; Balkans, c'est aux yeux de l'Europeen moyen un ton­
neau rempli de poudre. 

On a oublie que cette peninsule, grâce a sa position avantageuse qui le met 
en rapport etroit avec det1x continents, jouait un grand râle comme foyer de civili­
sation et comme intermerliaire dans Ies echanges culturels. 

On sait quelle est la cause de ce mepris des Balkans. 
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C'est la decadence d~ l'Empire ottoman et la scission religieuse entre l'Orient 
et l'Occident qui ont nourei ce prejuge dans l'oppinion publique de !'Europe. 

On ignore que la civilisation transmise de l'Aegaeis â la Grece a continue de 
se former ici. 

Ce que Byzance avait fait et ce que d'autres peuples balkaniques ont repris 
par la suite, c'est l'oeuvre des Balkans. 

Pourtant un mepris general de tout ce qui est balkanique est une des carac­
teristiques de l'intellectuel moyen en Europe. 

Le progres se fera ici de la meme fa\;:on que dans l'opinion envers Ies civili­
sation byzantine et celle du moyen-âge. 

C'est la byzantinologie qui a mis en honneur une civilisation meprisee dans 
l'opinion publique occidentale a cause de differences de religion. 

Ce sont les sciences issues du mouvement romantique europeen, telles la 
romanistique, la germanistique et la slavistique qui ont eu â combattre le prejuge 
voltairien contre le moyen-âge. 

La balkanologie en fera de meme. Elle montrera ce que la peninsule a appor­
te au bien commun de la civilisation mondiale. Le balkanologue s'attachera a etu­
dier non seulement ce que l'Europe, representee par ses nombreux Etats, a fait dans 
Ies Balkans, en indiquant les rapports des Etats balkaniques avec les extrabalka­
niques, mais ii ne devra pas negliger non plus ce que cette peninsule a signifie, a 
travers les âges, pour la .-ormation de la civilisation commune, en etudiant son râle 
d'intermediaire entre l'Orir~nt et !'Occident, entre la Mediterranee orientale et occi­
dentale, ce qu'elle a transmis des civilisations orientales anciennes et ce qu'elle a 
fa\;:onne de ses propres forces pour le mettre â la disposition de l'Europe. /„ ./ 

VI 
SOURCES DE LA BALKANOLOGIE. SON lITILITE 

Issue de ses triples sources, de l'histoire com;ue a la fa\;:on de Jirecek, de la 
geographie humaine pr.1:iquee a la maniere de Cvijic et de la linguistique etud.iee 
ii la fa~on de Sandfeld, b balkanologie nous apparaît comme une science eminem­
rnent comparative. Au knd, elle ne sera qu'un systerne de cornparaison inter­
balkanique dont le but principal consiste â reveler, â comprendre et a definir la 
realite balkanique telle ·:iu'elle se manifeste, a travers Ies ternps et les espaces, sur 
les differents domaines de l'activite hurnaine. Savoir ce qui fut et ce qui est typique 
dans Ies Balkans, tel est l'object auquel elle vise. 

Comme toute scie .. Ke humaine, elle a deux faces, theorique et pratique. 
Comrne science th.fofique, elle est appelee a approfondir natre connaissance 

des rapports rnutuels ent·:e: Ies peuples balkaniques et â mettre au jour Ies lois intimes 
qui presiderent et qui o mtinuent a presider â leur developpement et a leur vie. 
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Cornrne science pratique, ayant des rapports rnultiples avec les sciences socio­
logiques, la balkanologie a aussi une portee morale. C'est a elle d'agir sur la men­
talite balkanique, en donnant a l'homme d'Etat la possibilite de connaître l'homme 
balkanique, son milieu, les conditions sociales et naturelles de sa vie, de sa ma­
niere de penser et de sentir, en enseignant, d'autre part, aux communautes balka­
niques la necessite de se comprendre, de s'entendre et de collaborer. 

Si l'on voulait cherchcr des analogies avec la balkanologie dans quelques­
unes des sciences existante.J, 00 s'appercevrait bien vite que, quant a la byzanti­
nologie ou bien a l'egyptologie, le champ de ces sciences etant nettement delimite 
par un Etat donne, dont on s'efforce d'elucider les vicissitudes multiples et variees. 

On trouverait, ensuite, des analogies avec la philologie classique en tant que 
celle-ci etudie l'ensemble de la vie des anciens Grecs et Romains. 

De meme qu'il est irnpossible aujourd'hui a un hornme d'embrasser toute l'e­
tendue de ces sciences, de meme un seul homme ne peut pas s'occuper de tous 
Ies vastes domaines permettant de faire des comparaisons interbalkaniques. La 
division du travail s'irnpose des maintenant, division qui permettra de ramasser, de 
classer et de coordonner Ies connaissances apportees par Ies sciences nationales 
en ce qui concerne Ies Balkans. /. .. / 

I. . .I Si la balkanologie, quant a sa matiere, est trop vaste pour pouvoir etre 
cultivee par un seul homrne, elle est, par contre, quant a la rnethode, tres simple. 
C'est qu'elle se base sur hi methode comparative que le xixe siecle a vu s'appli­
quer partout, a l'etude des langues, des croyances populaires, des religions, des 
races, des evenements historiques, des societes humaines etc. 

On a souvent tort de considerer la realite balkanique comme trop com­
pliquee a cause de la multitude des langues qu'on parle ici. On exagere trop a ce 
sujet. Quant au nombre de& langues, n'y en a pas plus de cinq, le serbocroate et le 
bulgare permettant la comprehension mutuelle. Mais tout en comptant le ser­
bocroate et le bulgare comme deux langues distinctes, la complication balkanique 
depasse a peine deux fois 1~elle de la peninsule iberique, de beaucoup plus petite 
que Ies Balkans, ou ii a actuellernent quatre langues ayant forme des litteratures et 
des mentalitees speciales <le catalan, le castillan, le portugais et le basque). 

II y a encore plus. L::i linguistique moderne exige non seulement l'etude du 
mot au point de vue ling;1istique, mais aussi l'etude approfondie des choses 
designees par Ies mots .• Wtirter und Sachen", titre d'une des revues consacrees a 
cette double etude, e.>t aussi la devise de la linguistique contemporaine. Or, la 
balkanologie, en etudiant !a realite balkanique dans toutes ses manifestations, veut 
suivre ce courant de la science moderne. 

130 

https://biblioteca-digitala.ro



Notes 

1. Fondee en 1866. Voir sur Ies circonstances qui ont amene sa creation la confere'1ce 
tres documentee de M. ~i~k'parue dans le journal Novosti(Zagreb), 1934, n°. 142-144 
sous le titre Kako je postala jugoslavenska Akadem~ja. 

2. Fondee en 1886. Voir la-dessus Stanojevit, Narodna encikloped~ja S.H.1 S.I„ s.v. 
3. Cree en 1911 Jusqu'a cette date c'etait Bălgarsko knji'fevno dmlestvo a Brăila 

0869), transfere eP 1878 a Sofia. 
4. FOndee en 1826, elle fut precedee par la Societe scientijique de 1889. Cf. La Grece 

(ed. de la Direction de la Presse d'Athenes) 1933, p. 37 et suiv. 
5. Cree en 1866 comme Societe litteraire roumaine et mise en 1879 sous l'autorite de 

l'Etat, elle re<;rn le nom Academia română. 

7. Cf. pour plus de details sur celte ligne Skok, Zum Balkanlatein IV dans la Zeitschrift 
jur romanische Phi/oloRie, LIV, 175 et suiv. 

8. Dans la litterature serbocroate moderne, ce romantisme balkanique turcophobe est 
caracterise surtout par deux ouvrages litteraires devenus classiques. Ce sont Smrt 
Smail age Cengilt. rm Ma~uranit (1846) et Gorski Vtjenac par Petar Petrovi~­
Njego~ 0847). 

9. Cf. Ies paroles just":s prononcees par M. Kowalski dans sem memoire intitule Les 
Turcs et la langu.; iurque de la Bulgarie du Nord-F.st, p. 2 (Polska Akademija 
umiejetnosti, Mem-iires de la Commission orientale, n°. 16, 1933) au sujet de la tur­
cologie balkaniqut:. 

34. Unguistlque balil:an.ique. Problemes et resultats. ( Collection linguistique pub­
liee par la Societe ·.le linguistique de Paris, t. XXXI), Paris 1930. L'ouvrage fran<;ais 
est le remaniemen• du livre danois intitule Balkanfilogien. En oversigt over dens 
resultater og pr·oblemer, Ktibenhaven 1926. - Dans cette courte esquisse des 
prohlemes balkanistiques, nous n'avons pas voulu, de parti pris, donner l'histo­
rique de l'appli,·atiun du point de vue balkanique dans Ies recherches touchant Ies 
langues halkar;iqrn:s. Si nous avions voulu le foire, nous aurions dli insister'tout 
particulierernr~nt st:r :e travail du premier balkanisant qu'etait Vuk Karadiic qui, en 
dehors de CE': qu'il a .'ait pour la langue et le folklore des Serbocroates, notait aussi 
des particu',arites linguistiques bulgares et recueillait Ies chants albanais. Pour la 
meme raisr m nous n'avons pas parle de l'importance des fondaments qu'a poses a 
la science balkanistique le grand slaviste Miklosich. 

35. La cuisi•.1e orientale introduite par Ies Turcs dans Ies villes balkaniques fait 
empnmt·~r aux peuples balkaniques des mots se rapportant a l'art culinaire dont 
nous avuns mentionne quelques specimens dans la note n°. 14. Le droit ottoman 
en vir;ueur fait ernprunter des expressions telles mera, baltatik, niLafi, ţefija, 
~efih1k etc. tres en usage en Bosnie. Une histoire de la civilisation orientale intro­
duitr: par la longtie domination ottomane dans Ies Balkans, histoire qui a trouve 
son expression floquente dans le vocabulaire balkanique emprunte, reste a 
ecri r:~. 

36. Cf. l'interessante etc1de de M. Bobtev sur le droic coutumier bulgare a l'epoque 
otl.omane, etude qw: nous avons le plaisir de publier ici meme. Le savant maître de 
l'l 1istoire du droit si lve y a fait voir comment le mot slave obi°taj a ete evince en 
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bulgare par le mot adet. C'est le prestige de la langue officielle qui fait oublier en 
Bosnie le mot slave s o s e d z au profit de komJija. 

37. L'adoption de la conjonction grecque oti par la population slave du centre balka­
nique ainsi que l'introduction dans la langue commune de nombreux emprunL'i 
syntaxiques (tels ima'f li videno dans Ies memes contrees, cf. Skok dans jufno­
slovenski Filolog, t. XII, 111-114), puis la disparition de la declinaison en bulgare et 
la creation de l'article postpositif dans la meme langue etc. ne peuvent pas s'expli­
quer autrement que si l'on considere ces phenomenes comme issus des centres ou 
existait une forte symbiose linguistique. II en est de meme de ('origine de la 
prononciation legerement palatale de n 1 qu'on constate chez Ies Slaves, Ies Grecs, 
Ies Aroumains et Ies Albanais de la meme contree. 

38. Cf. notre etude sur plja"tka dans le prochain numero de notre Revue. 

(Fragmente reproduse din „Revue internationale des etudes balkaniques", I, 1934, 1, 
p. 1-28). 
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